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préface

La maltraitance des enfants est un phénomène universel qui revêt des formes différentes selon les divers

contextes sociaux. Les enfants doivent être aimés, encouragés, protégés… Malheureusement, trop nombreux

sont ceux qui n’ont pas cette chance. Comment expliquer qu’on en vienne à infliger des mauvais traitements à

un bébé ? d’abuser sexuellement d’un jeune ?

La maltraitance des enfants n’est pas un phénomène récent, même si c’est aujourd’hui que l’on en parle le plus.

C’est le déliement des langues, la médiatisation de certaines affaires et l’élaboration de conventions

internationales en matière de protection de l’enfance, comme par exemple la convention des droits de l’enfant

et de textes législatifs nationaux comme la loi libanaise N 422 du 6/6/2002, qui suscitent aujourd’hui cette

réelle prise de conscience.

En effet, la loi 422 constitue un cadre juridique axé sur l’enfant et qui, pleinement appliquée, ne bénéficie pas

seulement à l’enfant, mais également à sa famille et à la communauté dans laquelle il vit.

La protection de l’enfance est une préoccupation au sein de la société et représente un axe prioritaire de l’action

du gouvernement qui mobilise a cet effet, les administrations, les collectivités et toutes les institutions et

organismes concernés.

L’action du Ministère de la Justice dans la protection des mineurs s’inscrit à trois niveaux :

- au niveau du département des mineurs qui a pour mission de centraliser toutes les données concernant la

justice des mineurs, de suivre et de coordonner les activités en la matière,

- au niveau des tribunaux pour mineurs qui ont la responsabilité non seulement d’investiguer et de rendre un

jugement mais également d’en suivre l’application.

- au niveau de l’Institut des Etudes Judiciaires qui assure une formation spécifique en matière de mineurs aux

futurs juges et une formation permanente aux magistrats en charge des dossiers des mineurs.

Ce n’est que par une action commune et coordonnée entre les différents acteurs que pourra être assurée

l’efficacité de la réforme entreprise au Liban qui représente la pierre angulaire d’une justice pour mineurs

efficace, juste et humaine.

Le présent rapport traite d’un sujet dont le voile du tabou commence à être levé : maltraitance et agressions

sexuelles envers les enfants sont des infractions dont les auteurs sont poursuivis d’office.

Nous sommes tous appelés à les prévenir et à les combattre.

Bahige Tabbarah

Ministre de la justice

15-4-2004
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¬«a π`°ü– …òdG »YÉªàL’G ¥É«°ù∏d CÉ≤a h áØ∏àfl k’Éµ°TCG …óJôJ á«ª`dÉY IôgÉX ∫ÉØWC’G á∏eÉ©e Aƒ°S ¿EG .Öëf ¿CG øe kÉ©ÑW óH ’

º¡jójCÉH òNCÉfh ∫ÉØWC’G...Ìc Gòg πc øe ÚehôÙG ∫ÉØWC’G ¿CG ßMÓf ∞°SBÓd øµdh .∫AÉ°ùàfh :á∏eÉ©e A»°ùj ¿CG Aôª∏d øµÁ ∞«c

? çóM ≈∏Y kÉ«°ùæL …óà©j ¿CG hCG πØW

ÌcG ¿’CG É¡æY çóëàf Éæc ¿CG h IójóL IôgÉX â°ù«d ∫ÉØWC’G á∏eÉ©e Aƒ°S ¿EG .Éeó©H Gòg Éæeƒj ‘ â∏°üM Òª°†dG Iƒë°U ¿EG

πØ£dG ¥ƒ≤M á«bÉØJG πãe O’hC’G »ª– ¢Uƒ°üf â©°Vhh ÉjÉ°†≤dG ¢†©H ≈∏Y Aƒ°†dG ΩÓYC’G πFÉ°S h â£∏°S h ø°ùdC’G Ió≤Y âµØfG

 2002/6/6 ‘ QOÉ°üdG 422ºbQ ÊÉæÑ∏dG ¿ƒfÉ≤dGh

É°†jCG ≈ªëj πH Ö°ùëa ∫ÉØWC’G »ªëj ’ πeÉµdG ¬≤«Ñ£J ¿CG ’EG ∫ÉØWC’G ≈∏Y õcôj É«fƒfÉb GQÉWEG 422 ºbQ ¿ƒfÉ≤dG πµ°ûj

¬«a ¿ƒ°û«©j …òdG §«ÙG h º¡JÓFÉY.

äGQGOE’G ¥É«°ùdG Gòg ‘ ôØæà°ùJ »àdBG áeƒµ◊G πªY QhÉfi øe kÉ«°SÉ°SCG kGQƒfi πµ°ûJh ™ªàÛG Ωƒªg Ö∏°U ‘ ∫ÉØWC’G ájÉªM πNóJ

 á«æ©ŸG äÉÄ«¡dG h äÉ°ù°SDƒŸG πch á«∏ÙG h ájõcôŸG á«ª°SôdG.

äÉjƒà°ùe áKÓK ≈∏Y Ωƒ≤«a øjô°UÉ≤dG ájÉªM ∫É› ‘ ∫ó©dG IQGRh πªY ÉeCG:

 -  ‘ çGóMC’ÉH á≤∏©àŸG á«FÉ°†≤dG äÉ«£©ŸG ™ªL É¡àª¡e h çGóMC’G áë∏°üe iƒà°ùe

;É¡≤«°ùæJh Oó°üdG Gòg ‘ äÉWÉ°ûædG á©HÉàeh ,…õcôe πµ°T

 -;Égò«ØæJ á©HÉàeh ΩÉµMC’G QGó°UEGh ≥«≤ëàdG É¡àª¡eh ,çGóMC’G ºcÉfi iƒà°ùe

 - π°üàj πÑ≤à°ùŸG IÉ°†≤d kÉ°UÉN ÉÑjQóJ Ωó≤j …òdG á«FÉ°†≤dG ¢ShQódG ó¡©e iƒà°ùe

çGóMC’G äÉØ∏e ¿ƒdƒàj øjòdG IÉ°†≤∏d kGôªà°ùe kÉÑjQóJh çGóMC’ÉH.

’EG ,çGóMCÓd á«fÉ°ùfEG h áØ°üæe á∏YÉa ádGóY AÉ°SQEG ‘ ájhGõdG ôéM πµ°T …òdG h ¿ÉæÑd ‘ …QÉ÷G ìÓ°UE’G á«∏YÉa ¿Éª°V øµÁ ’

Ú«æ©ŸG ±GôWC’G ∞∏àfl ÚH ≥°ùæe h ∑Î°ûe πª©H.

¬æY »YÉªàL’G ô¶◊G ÖléoM ádGREG äCGóH kÉYƒ°Vƒe ôjô≤àdG Gòg èdÉ©j :¿ÓªY Éªg º¡«∏Y kÉ«°ùæL AGóàY’Gh ∫ÉØWC’G á∏eÉ©e Aƒ°S

kÉªµM Éª¡«ÑµJôe á≤MÓe ºàJ ¿É«eôL.

Éª¡àëaÉµe h Éª¡dƒ°üM ™æe ¤EG ¿hƒYóe Éæ∏c.

IQÉÑW è«¡H

∫ó©dG ôjRh

2004/4/15
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Avant-Propos 

L’Office des Nations Unies Contre la Drogue

et le Crime (UNODC), habilité à mettre en œuvre les

règles minima des Nations-Unies pour la prévention

du crime et la justice pénale est mandaté pour

réhabiliter les institutions judiciaires et la protection

des mineurs (Résolution 1997/30 du Conseil

économique et Social, Résolution 55/59 de

l’Assemblée Générale), à travers l’assistance

technique, la formation et le perfectionnement du

personnel (Résolution 46/152 et 50/146 de

l’Assemblée Générale).

En réponse à la requête présenté par le

Ministre de la Justice, l’UNODC a depuis 1999

entrepris un projet d’assistance technique en matière

de Justice des mineurs. Dans le cadre du projet

LEB/02/R30 (phase II, 2003- 2004) c’est le

renforcement des capacités institutionnelles en

matière de protection judiciaire des mineurs

victimes d’infractions pénales qui est visé dans le

but de mettre en place une procédure de

signalement et d’accompagnement des enfants en

situation de maltraitance ou à risque et ce en

harmonie avec la loi 422 du 6/6/2002 en matière de

protection des mineurs.

L’UNODC a entrepris une mission

d’évaluation et d’analyse de la situation de

maltraitance des enfants au Liban, ( décembre 2003

- février 2004) afin : d’avoir une visibilité sur la

nature de la maltraitance des enfants au Liban de

briser le silence généré par « les réticences des

victimes à s’en plaindre » de proposer une

procédure de prise en charge de la phase du

signalement au procès pénal.
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IóëàŸG ·C’G Öàµe ΩÉb ,∫ó©dG ôjRh ‹É©e Ö∏W ≈∏Y kAÉæH
IóYÉ°ùŸG ò«ØæàH 1999 ΩÉ©dG òæe áÁô÷Gh äGQóıÉH ≈æ©ŸG

) ´hô°ûŸG ¥É«°S øª°Vh . çGóMC’G AÉ°†b  ∫É› ‘ á«æØdGLEB
 R30á«JÉ°ù°SDƒŸG äÓgDƒŸG õjõ©J AÉL,(2004-2003 -2 á∏Môe

±ó¡H ºFGô÷G ÉjÉë°V ∫ÉØWCÓd á«FÉ°†≤dG ájÉª◊ÉH á≤∏©àŸG

 »∏ª©dG QÉWE’G º«¶æJÚ°Vô©ŸG ∫ÉØWCÓd á«FÉ°†≤dG ájÉªë∏d
á∏eÉ©ŸG Aƒ°ùd hCG ô£î∏dçGóMC’G ájÉªM ¿ƒfÉ≤d kÉ≤ah ∂dPh

‘ QOÉ°üdG 422 ºbQ ô£î∏d Ú°Vô©ŸG hCG ¿ƒfÉ≤∏d ÚØdÉıG
  .2002/6/6

·C’G Öàµe ΩÉb PEG ,¬æ«Y QÉWE’G ‘ êQóæJ á°SGQódG √òg ¿EG

™°Vƒd π«∏–h º««≤J áª¡Ã áÁô÷Gh äGQóıÉH »æ©ŸG IóëàŸG

:±ó¡H ¿ÉæÑd ‘ ∫ÉØWC’G á∏eÉ©e Aƒ°S

 ¿ÉæÑd ‘ ∫ÉØWC’G á∏eÉ©e Aƒ°S ™bGh ójó– -

º¡aƒN øY œÉædG ÉjÉë°†dG âª°U QGóL ô°ùc -

á∏Môe øe kÉbÓ£fEG ´ƒ°VƒŸG ó¡©àH »°†≤j ÒHóJ ìGÎbG -

.á«FÉ°†≤dG iƒYódG ¤EG k’ƒ°Uh QÉÑNE’G

áeó≤ŸG:

ò«ØæJ ¢VƒØe ,áÁô÷G h äGQóıÉH ≈æ©ŸG IóëàŸG ·C’G Öàµe

AÉ°†≤dGh ,áÁô÷G ™æŸ á«LPƒªædG É«fódG IóëàŸG ·’G óYGƒb

á˘˘˘˘˘˘jÉ˘˘˘˘˘˘ª˘˘˘˘˘˘Mh á˘˘˘˘˘˘eÉ˘˘˘˘˘˘Y á˘˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘˘FÉ˘˘˘˘˘˘°†≤˘˘˘˘˘˘dG äÉ˘˘˘˘˘˘°ù°SDƒŸG º˘˘˘˘˘˘YO ∫ƒfl h ,»˘˘˘˘˘˘FGõ÷G

»YÉªàLE’G …OÉ°üàbE’G ¢ù∏ÛG QGôb ÖLƒÃ á°UÉN çGóMC’G

øe ∂dPh 59/55 ºbQ á«eƒª©dG á«©ª÷G QGôbh ,1997/30 ºbQ

¿hDƒ°T ‘ Ú∏eÉ©dG π«gCÉJh ÖjQóJh á«æØdG IóYÉ°ùŸG ∫ÓN

.(146/50 ºbQh 152/46 ºbQ á«eƒª©dG á«©ª÷G QGôb)  çGóMC’G
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I- Cadre méthodologique

L’évaluation de la nature et l’étendue du

phénomène de la maltraitance interpersonnelle

infligée aux enfants au Liban, entreprise par le

département des mineurs du Ministère de la Justice

avec l’assistance technique de UNODC, s’est basée

principalement sur les situations signalées à la police

judiciaire entre janvier 2000 et juin 2003. Une

enquête exécutée sur le terrain auprès des ONG se

déclarant œuvrant contre la maltraitance des enfants

ainsi que l’information collectée lors de groupes de

discussion ont enrichi l’étude.

La présente étude ne prétend pas couvrir et

analyser toutes les dimensions de la problématique,

vu la limite des informations des données

disponibles, du fait de la réalité méconnue,

clandestine et taboue du phénomène.

Les deux approches qualitative et

quantitative sont combinées pour atteindre l’objet de

la mission.

Dans le souci d’alléger le texte, nous

presterons les résultats en regroupant les résultats

obtenus. Nous indiquerons également, s’il y a lieu,

les accentuations.

Cadre méthodologique
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á©ÑàŸG á«é¡æŸG -1

¿ÉæÑd ‘ √QÉ°ûàfEGh ∫ÉØWC’G á∏eÉ©e Aƒ°S á©«ÑW º««≤J ¿EG

‘ çGóMC’G áë∏°üe iód IôaGƒàŸG äÉfÉ«ÑdG ≈∏Y õµJQG

äÉHÉ«ædGh á«dó©dG á£HÉ°†dG É¡à°ü≤à°SG »àdGh  ∫ó©dG IQGRh

ÊÉãdG ¿ƒfÉc ÚH IóàªŸG IÎØdG ‘ çGóMC’G ºcÉfih áeÉ©dG

á°SGQódG √òg AÉæZEG ‘ ºgÉ°S óbh . 2003 ¿GôjõMh  2000

™e πª©dG ‘ á£°TÉædG á«eƒµ◊G ÒZ äÉª¶æŸG ™e »©bGh AÉ°ü≤à°SG

™e É¡à°ûbÉæe ¤EG áaÉ°VE’ÉH ,á∏eÉ©e Aƒ°ùd Ú°Vô©ŸG ∫ÉØWC’G

.á°ü°üîàe äÉYƒª›

á∏eÉ©e Aƒ°S á«dÉµ°TEG OÉ©HCG πc á«£¨J á°SGQódG √òg »YqóJ ’

¿CG å«M , ´ƒ°VƒŸÉH á≤∏©àŸG äÉeƒ∏©ŸG á∏b ¤EG kGô¶f ,∫ÉØWC’G

.Qƒ¶ÙGh ¢Vƒª¨dG  É¡Øæàµj IôgÉ¶dG √òg á≤«≤M

√òg ΩÉ“E’ ¿É≤°SÉæàj á«YƒædGh á«ªµdG »é¡æe ¿CG ’CG

.á°SGQódG

π°UƒàdG ” »àdG èFÉàædG ÖjƒÑJ ¤G óª©f ±ƒ°S QÉ°üàNÉH

.IRQÉÑdG •É≤ædG ¤G ,áLÉ◊G óæY ,IQÉ°TE’G ™e É¡«dG

á©ÑàŸG á«é¡æŸG
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II- Cadre international et national

II.A - La convention des droits de l’Enfant

En 1991 Le Liban a ratifié la convention des

droits de l’enfant. Cette convention revalorise la

condition de l’enfant en le reconnaissant comme

sujet de droit. Plusieurs articles de la Convention des

Droits de l’Enfant ont fait référence à la protection de

l’enfant des abus dont il peut être victime.

En effet, l’article 3.2 stipule que « Les États

parties s’engagent à assurer à l’enfant la protection et

les soins nécessaires à son bien-être, compte tenu des

droits et des devoirs de ses parents, de ses tuteurs ou

des autres personnes légalement responsables de lui,

et ils prennent à cette fin toutes les mesures

législatives et administratives appropriées ».

L’article 19.1 précise que « Les États parties

prennent toutes les mesures législatives,

administratives, sociales et éducatives appropriées

pour protéger l’enfant contre toutes formes de

violence, d’atteinte ou de brutalités physiques ou

mentales, d’abandon ou de négligence, de mauvais

traitements ou d’exploitation, y compris la violence

sexuelle, pendant qu’il est sous la garde de ses

parents ou de l’un d’eux, de son ou ses

représentants légaux ou de toute autre personne à

qui il est confié.»

« Ces mesures de protection comprendront,

selon qu’il conviendra, des procédures efficaces pour

l’établissement de programmes sociaux visant à

fournir l’appui nécessaire à l’enfant et à ceux à qui il

est confié, ainsi que pour d’autres formes de

prévention, et aux fins d’identification, de rapport,

de renvoi, d’enquête, de traitement et de suivi pour

les cas de mauvais traitements de l’enfant décrits

ci-dessus, et comprendre également, selon qu’il

conviendra, des procédures d’intervention judiciaire

». (article 19 .2)

Enfin, l’article 34 insiste pour que « Les

États parties s’engagent à protéger l’enfant contre

toutes les formes d’exploitation sexuelle et de

violence sexuelle. »

Cadre international et national
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»,AÉ°†àbE’G Ö°ùM , á«FÉbƒdG ÒHGóàdG √òg πª°ûJ ¿CG »¨Ñæj

ΩRÓdG ºYódG Òaƒàd á«YÉªàLG èeGôH ™°Vƒd ádÉ©a äGAGôLEG

∂dòch ,º¡àjÉYôH πØ£dG ¿hó¡©àj øjòdG ∂F’hC’h πØ£∏d

á∏eÉ©e IAÉ°SEG ä’ÉM ójóëàdh ,ájÉbƒdG øe iôNC’G ∫Éµ°TCÓd

É¡fCÉ°ûH ádÉME’Gh É¡æY ÆÓHE’Gh ¿B’G ≈àM IQƒcòŸG πØ£dG

AÉ°†≤dG πNóàd ∂dòch É¡à©HÉàeh É¡à÷É©eh É¡«a ≥«≤ëàdGh

 AÉ°†àbE’G Ö°ùM«(2.19 IOÉŸG)  .

34 IOÉŸG äOó°T kGÒNCGájÉªëH ±GôWC’G ∫hódG ó¡©àJ ¿CG ≈∏Y

.»°ùæ÷G AGóàYE’Gh ∫Ó¨à°SE’G ∫Éµ°TCG ™«ªL øe πØ£dG

»æWƒdGh ‹hódG QÉWE’G -2

πØ£dG ¥ƒ≤M á«bÉØJEG -CG - 2

≈æ©Jh .1991 ΩÉY πØ£dG ¥ƒ≤M á«bÉØJEG  ≈∏Y ¿ÉæÑd  ¥OÉ°U

πØW πc QÉÑàYGh ∫ÉØWC’G ±hôX Ú°ùëàH á«bÉØJE’G √òg

øe πØ£dG ájÉªM ¤EG ÉgOGƒe ¢†©H Ò°ûJ Éªc .≥M ÖMÉ°U

 .É¡à«ë°V ™≤j ¿CG øµÁ »àdG äGAGóàY’G

 â°üf2.3 IOÉŸG ¬fCG ≈∏Y»øª°†J ¿CG ±GôWC’G ∫hódG ó¡©àJ

¥ƒ≤M á«YGôe ,¬gÉaôd ÚàeRÓdG ájÉYôdGh ájÉª◊G πØ£∏d

ÚdhDƒ°ùŸG OGôaC’G øe ºgÒZ hCG ¬FÉ«°UhCG hCG ¬jódGh äÉÑLGhh

ÒHGó˘˘à˘˘dG ™˘˘˘«˘˘˘ª˘˘˘L ,¢Vô˘˘˘¨˘˘˘dG Gò˘˘˘¡˘˘˘d kÉ˘˘˘≤˘˘˘«˘˘˘≤– ,ò˘˘˘î˘˘˘à˘˘˘Jh ,¬˘˘˘æ˘˘˘Y kÉ˘˘˘fƒ˘˘˘fÉ˘˘˘b

 ájQGOE’Gh á«©jô°ûàdG«.

 äOóM1.19 IOÉŸG ¿CG»ÒHGóàdG ™«ªL ±GôWC’G ∫hódG òîàJ

ájÉª◊ áªFÓŸG á«ª«∏©àdGh á«YÉªàLE’Gh ájQGOE’Gh á«©jô°ûàdG

hCG á«fóÑdG IAÉ°SE’G hCG Qô°†dG hCG ∞æ©dG ∫Éµ°TCG áaÉc øe πØ£dG

IAÉ°SEGh ,∫ÉªgEG ≈∏Y ájƒ£æŸG á∏eÉ©ŸG hCG ∫ÉªgE’Gh á«∏≤©dG

ájÉYQ ‘ ƒgh ,á«°ùæ÷G IAÉ°SE’G ∂dP ‘ ÉÃ ,∫Ó¨à°SE’G hCG á∏eÉ©e

(Ú«fƒfÉ≤dG AÉ«°UhC’G) ÊƒfÉ≤dG »°UƒdG hCG (øjódGƒdG) ódGƒdG

 ¬àjÉYôH πØ£dG ó¡©àj ôNBG ¢üî°T …CG hCG ,¬«∏Y«.

»æWƒdGh ‹hódG QÉWE’G
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II.B - La protection des mineurs en conflit avec
la loi, en danger ou victimes (Loi 422/ /2002)

La législation libanaise en matière de

protection de mineurs s’est harmonisée grâce à la

réforme législative entreprise en 2002 aux différents

instruments internationaux en la matière notamment

la Convention des droits de l’enfant.

La protection judiciaire s’applique donc « à

tout mineur en situation de vagabondage, de

mendicité, subissant un abus sexuel ou une violence

physique1, ou encore menacé pour sa santé, son

bien-être, sa moralité, son éducation quel que soit

son âge » (art 25) et prévoit des mesures de

procédure judiciaire et sociale pour protéger

l’enfant.

L’article 26 prévoit l’intervention du « juge

sur plainte déposée par le mineur lui même, ou un

de ses parents, ses tuteurs, les personnes qui en ont

la garde, l’assistant social ou le Parquet ou aussi sur

base d’un signalement. Il peut de même intervenir

de son propre chef dans les cas d’urgence. »

De plus, l’article 26.2 stipule que « n’est pas

considéré une divulgation du secret professionnel et

n’est pas passible des dispositions du code penal, un

signalement présenté à l’autorité compétente par

une partie informée de part sa situation, son métier

ou son art des circonstances du mineur exposé au

danger dans les cas définis dans l’article 25 de la

présente loi. »

Quant à l’article 27, il met l’accent sur la

priorité de garder l’enfant dans sa famille : « Après

avoir entendu les deux parents ou l’un d’eux, le juge

peut décider de garder le mineur autant que

possible dans son environnement naturel quitte à

désigner une personne ou une institution sociale

pour conseiller et guider les parents ou les personnes

responsables du mineur et les aider dans son

éducation. »

1 « par violence physique qui ne dépasse pas les limites de ce

qui est reconnu par les mœurs pour sa correction sans le blesser

» (art. 25)
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 ÉeCG27 IOÉŸG™e çó◊G AÉ≤H ájƒdhCG ≈∏Y Aƒ°†dG â£∏°ùa ,
:¬à∏FÉY»¿CG ÉªgóMCG hCG øjódGƒdG ¤EG ´Éªà°SE’G ó©H »°VÉ≤∏d

øq«©j ¿CG ≈∏Y ,á«©«Ñ£dG ¬àÄ«H ‘ ´É£à°ùŸG Qób çó◊G »≤Ñj
AÉ«dhCG hCG πgCG OÉ°TQEG hCG í°üæd á«YÉªàLEG á°ù°SDƒe hCG kÉ°üî°T

 ¬à«HôJ ‘ º¡JóYÉ°ùeh çó◊G«.

Ü2 -hCG ¿ƒfÉ≤∏d ÚØdÉıG çGóMC’G ájÉªM ¿ƒfÉb
 ô£î∏d Ú°Vô©ŸG )2002/422 ºbQ ¿ƒfÉb(

Ú°Vô©ŸG hCG ¿ƒfÉ≤∏d ÚØdÉıG çGóMC’G ájÉªM ¿ƒfÉb AÉL ó≤d

≥˘˘˘˘˘FÉ˘˘˘˘˘Kƒ˘˘˘˘˘dG ™˘˘˘˘˘e kÉ˘˘˘˘˘ª˘˘˘˘˘é˘˘˘˘˘°ùæ˘˘˘˘˘e 2002/6/6 ï˘˘˘˘˘jQÉ˘˘˘˘˘J 422 º˘˘˘˘˘˘bQ ô˘˘˘˘˘˘£˘˘˘˘˘˘î˘˘˘˘˘˘∏˘˘˘˘˘˘d

á«bÉØJG Éª«°S ’ πØ£dG ájÉªëH á≤∏©àŸG á«dhódG äÉbÉØJ’Gh

´ƒ˘˘˘˘°Vƒ˘˘˘˘e ‘ kÉ˘˘˘˘°UÉ˘˘˘˘N kÉ˘˘˘˘HÉ˘˘˘˘H ¿ƒ˘˘˘˘fÉ˘˘˘˘≤˘˘˘˘dG Oô˘˘˘˘aCG ó˘˘˘˘˘bh .π˘˘˘˘˘Ø˘˘˘˘˘£˘˘˘˘˘dG ¥ƒ˘˘˘˘˘≤˘˘˘˘˘M

. ô£î∏d Ú°Vô©ŸG ∫ÉØWC’G

 â°üf 25 IOÉŸG ¬fCG å«ëH á«FÉ°†≤dG ájÉª◊G ≈∏Y ¬æe»GPCG

∞æY hCG »°ùæL AGóàY’ ¢Vô©J GPEG ,Oô°ûe hG ∫ƒ°ùàe çóM óLh

…ó°ùL1±hôX hCG ¬bÓNCG hCG ¬àeÓ°S hCG ¬àë°U äOóg GPEG hCG

á«FÉ°†b ÒHGóJ çGóMC’G áªµfi òîàJ ,¬qæ°S ≠∏H Éª¡eh ¬à«HôJ

 ¬àjÉª◊ á«YÉªàLGh«.

 â°üf ,∂dP ¤EG áaÉ°VE’ÉH26.2 IOÉŸG πNóJ ≈∏Y»»°VÉ≤dG

¬FÉ«°UhCG hCG ¬FÉ«dhCG hCG ¬jódGh óMCG hCG çó◊G iƒµ°T ≈∏Y kAÉæH

áHÉ«ædG hCG »YÉªàLE’G ó°TôŸG hCG ¬æY ÚdhDƒ°ùŸG ¢UÉî°TC’G hCG

ä’É◊G ‘ πNóàdG ¬«∏Y Éªc .QÉÑNEG ≈∏Y kAÉæH hCG áeÉ©dG

 áFQÉ£dG«.

 äQÉ°TCGh26.3 IOÉŸG ¬fCG ¤EG»’h áæ¡ŸG ô°S AÉ°ûaEG Èà©j ’

¤EG Ωó≤j QÉÑNEG …G äÉHƒ≤©dG ¿ƒfÉb ΩÉµMCG á∏FÉW â– ™≤j

¬qæa hCG ¬àØ«Xh hCG ¬©°Vh ºµëH ™∏ q£e ƒg ø‡ ídÉ°üdG ™LôŸG

IOÉŸG ‘ IOóÙG ∫GƒMC’G ‘ ô£î∏d ¢Vô©ŸG çó◊G ±hôX ≈∏Y

 ¿ƒfÉ≤dG Gòg øe 25«.

…PDƒŸG ÒZ ÖjOCÉàdG Ühô°V øe ±ô©dG ¬ë«Ñj Ée OhóM RhÉéàj ’ …ó°ùL ∞æY 1
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III- Définition de la maltraitance

Que comprend-on par maltraitance infantile ?

La maltraitance est définie comme étant tout

acte présentant des conséquences graves sur le

développement physique et psychologique des

enfants2. La maltraitance existe sous différentes

formes, à savoir3: physique, psychologique,

négligence grave, agressions sexuelles.

La maltraitance Physique est tout usage

délibéré de la force contre un enfant d’une manière

telle que l’enfant est blessé ou risque de l’être :

battre, frapper, secouer, pousser, étouffer, mordre,

brûler, donner des coups de pied, agresser un

enfant avec une arme, tenir l’enfant sous l’eau ou

tout autre usage dangereux ou nocif de la force ou

de la punition.

La maltraitance Psychologique est

caractérisée par des actes qui ont un caractère

répétitif et comprennent les menaces verbales,

l’isolement social, l’humiliation, l’intimidation ou le

fait d’imposer couramment, à l’enfant, des exigences

déraisonnables, de le terroriser ou de l’exposer à la

violence conjugale.

La Négligence lourde souvent chronique

implique des incidents répétitifs qui touchent au

développement et au bien-être de l’enfant:

Notamment la nourriture, les vêtements, l’abri, la

propreté, les soins médicaux, la sécurité.

Définition de la maltraitance

2 Est considéré comme enfant selon l’article premier de la loi

libanaise n° 422 du 6/6/2002, toute personne n’ayant pas

atteint l’âge de 18ans.

3 Certains auteurs considèrent comme forme de maltraitance,

les enfants temoins de scènes de violence conjugale ou autres.
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 - 3á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ∞jô©J

?çGóMC’G á∏eÉ©e Aƒ°S øe º¡Øj GPÉe

ƒ‰ ≥«©J QÉ£NCG ¤EG …ODƒj ±ô°üJ …CG á∏eÉ©ŸG Aƒ°ùH ó°ü≤j

»˘˘˘˘˘°ùØ˘˘˘˘˘æ˘˘˘˘˘dGh …ó˘˘˘˘˘°ù÷G çó◊G2:á˘˘˘˘Ø˘˘˘˘∏˘˘˘˘àfl ∫É˘˘˘˘µ˘˘˘˘°TCG á˘˘˘˘˘∏˘˘˘˘˘eÉ˘˘˘˘˘©ŸG Aƒ˘˘˘˘˘°ùdh .
3.»°ùæL AGóàYGh Ò£N ∫ÉªgEG ,á«°ùØf ,ájó°ùL

ájó°ù÷G á∏eÉ©ŸG Aƒ°S øªµjó°V …ó°ù÷G ∞æ©dG ∫Éª©à°SG ‘

,≥æÿG ,™aódG ,Üô°†dG :¬H QGô°VE’G hCG ¬àjPCG ÖÑ°ùj É‡ πØW

πªY …CG hCG ¥GôZE’G , ìÓ°ùdÉH AGóàYE’G ,πcôdG ,¥ô◊G , q¢†©dG

 .PDƒe hCG Ò£N

á«°ùØædG á∏eÉ©ŸG Aƒ°S õq«ªàj…QGôµJ ™HÉW äGP äÉaô°üàH

hCG kÉÑ«góJ hCG áfÉgEG …CG hCG É«YÉªàLG k’õY hCG äGójó¡J øª°†àJ

¬°†jô©J ≈àM hCG ¬Ñjò©J hCG πØ£dG ≈∏Y á«Ø°ù©J ∫ÉªYCG ¢Vôa

.áØ«æ©dG á«LhõdG äÉæMÉ°ûª∏d

 çOGƒM ºFGódG Ò£ÿG ∫ÉªgE’G πª°ûjƒ‰ ≥«©J IQôµàe

,áaÉ¶ædG ,øµ°ùŸG ,á°ùÑdC’G ,ΩÉ©£dG ‘ ¢ü≤ædG É¡æe :πØ£dG

.¿ÉeC’Gh á«Ñ£dG ájÉæ©dG

á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ∞jô©J

⁄ ¢üî°T πc kÉKóM Èà©j ,200266 ‘ QOÉ°üdG 422 ºbQ ÊÉæÑ∏dG ¿ƒfÉ≤dG øe ¤hC’G IOÉª∏d kÉ≤ah 2

 .√ôªY øe Iô°ûY áæeÉãdG ºàj

 .ÉgÒZ hCG áØ«æY á«LhR äÉæMÉ°ûe øe O’hC’G √ó¡°ûj Ée :á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ∫Éµ°TCG øe ¿CG ¢†©ÑdG Èà©j 3
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La maltraitance (ou agression) sexuelle:

c’est l’utilisation d’un enfant à des fins sexuelles. La

notion d’abus sexuel a été remplacée par

maltraitance ou agression car qui dit « abus »

implique aussi indirectement la possibilité « d’usage

» non abusif. Or, cette hypothèse est totalement

inadéquate eu égard aux enfants et en particulier à

leur sexualité. Tout usage d’un enfant constitue un

abus en soi. La maltraitance sexuelle varie entre les

caresses, l’invitation de l’enfant à toucher ou à être

touché sexuellement, les rapports sexuels, le viol,

l’inceste, la sodomie, l’exhibitionnisme, la

participation d’un enfant à la prostitution et à la

pornographie.

Les séquelles, selon les études des situations

qui ont été connues et où le secret a été divulgué,

insistent sur le fait que l’impact de la maltraitance

subie par un enfant peut générer des répercussions

à court et/ou à long terme (Troubles

comportementaux, toxicomanie, perturbation

sexuelle.).

Plusieurs facteurs peuvent alourdir ces

séquelles : l’âge de la victime, le désaveu de l’acte

par le tiers, la durée de la situation de maltraitance,

l’absence de preuves matérielles, l’absence de

traitement judiciaire, la relation de l’agresseur avec la

victime.

Les facteurs favorisant la maltraitance des

enfants font l’objet de plusieurs études et analyses.

Certaines dénoncent les facteurs psychologiques,

d’autres responsabilisent les valeurs sociales et

pratiques culturelles. D’autres encore inculpent les

facteurs familiaux et socio-économiques, ainsi que le

développement des techniques audiovisuelles.
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≈∏Y AGóàY’G ƒg : (»°ùæ÷G AGóàY’G hCG) á«°ùæ÷G á∏eÉ©ŸG Aƒ°S

.á˘˘«˘˘°ùæ˘˘L äÉ˘˘jÉ˘˘¨˘˘d π˘˘Ø˘˘£˘˘dGÚH »˘˘˘˘°ùæ÷G á˘˘˘˘∏˘˘˘˘eÉ˘˘˘˘˘©ŸG Aƒ˘˘˘˘˘°S ähÉ˘˘˘˘˘Ø˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘j
ÜÉ°üàZ’Gh ,á«°ùæ÷G äÉbÓ©dGh ,á«°ùæ÷G äÉÑYGóŸGh ,äÉ°ùeÓŸG
á˘˘˘«˘˘˘FGô˘˘˘©˘˘˘à˘˘˘°SE’Gh ,•Gƒ˘˘˘∏˘˘˘dGh ,á˘˘˘ª˘˘˘°ûë˘˘˘∏˘˘˘d á˘˘˘«˘˘˘aÉ˘˘˘æ˘˘˘e ∫É˘˘˘ª˘˘˘˘YCG ÜÉ˘˘˘˘µ˘˘˘˘JQGh

. á«MÉHE’Gh IQÉYódG ‘ ∫ÉØWC’G ácQÉ°ûeh

øµeCG »àdG ä’É◊G ≈∏Y âjôLG »àdG äÉ°SGQódG ¿EG

≈˘˘˘˘∏˘˘˘˘Y äó˘˘˘˘˘cCG á˘˘˘˘˘qjô˘˘˘˘˘°ùdG QÉ˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘°S É˘˘˘˘˘¡˘˘˘˘˘æ˘˘˘˘˘Y í˘˘˘˘˘jRCG »˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘dGh É˘˘˘˘˘¡˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘aô˘˘˘˘˘©˘˘˘˘˘e

ióŸG ≈˘˘˘∏˘˘˘Y π˘˘˘Ø˘˘˘£˘˘˘dG á˘˘˘∏˘˘˘eÉ˘˘˘©˘˘˘e Aƒ˘˘˘°S É˘˘˘gó˘˘˘dƒ˘˘˘J »˘˘˘à˘˘˘dG äÉ˘˘˘Ø˘˘˘˘YÉ˘˘˘˘°†ŸG

≈∏Y ¿ÉeOE’G ,äÉaô°üàdG ‘ ∫ÓàNE’G) πjƒ£dG hCG Ò°ü≤dG

. (á«°ùæ÷G äÉHGô£°VE’G ,äGQóıGh ∫ƒëµdG

ôcòf ÖbGƒ©dG √òg ∞YÉ°†J ¿CG É¡fCÉ°T øe IÒãc πeGƒY

Aƒ°S ádÉM Ióe ,±ô°üàdG Gò¡d Ò¨dG QÉµfEG ,á«ë°†dG ôªY :É¡æe

ábÓY ,á«FÉ°†≤dG á÷É©ŸG ÜÉ«Z ,ájOÉŸG ádOC’G ÜÉ«Z ,á∏eÉ©ŸG

.á«ë°†dÉH …óà©ŸG

âfÉc ∫ÉØWC’G á∏eÉ©e Aƒ°S ‘ ºgÉ°ùJ »àdG πeGƒ©dG ¿EG

ÜÉÑ°SCG ¤G É¡Ñ°ùæj ¢†©ÑdG .IójóY π«dÉ–h äÉ°SGQO ´ƒ°Vƒe

πeÉc á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’G º«≤dG πqªëj ôNB’G ¢†©ÑdGh á«°ùØf

á«YÉªàL’Gh á«∏FÉ©dG πeGƒ©dG Ωqôéj øe ∑Éægh á«dhDƒ°ùŸG

.á«FôŸGh áYƒª°ùŸG äÉ«æ≤àdG Qƒ£J ∂dòch ,ájOÉ°üàb’G
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IV-  Les  chiffres du Ministère de la
Justice :

L’étude s’est basée sur 749 dossiers4 d’infractions

signalées auprès de la police judiciaire entre janvier

2000 et juin 2003, dont il a été exclu 86 présentant

les infractions accidentelles (chasse, vol, accidents de

route) et des situations de fuite suite à un choix de

vie (rentrer au couvent).

Les 663 dossiers retenus permettent d’identifier la

nature et le lieu de l’infraction, l’âge des enfants

maltraités, leur statut à l’époque du signalement, leur

situation éducative. Pour pouvoir approfondir les

données sur les caractéristiques démographiques et

socio-économiques des acteurs (familles et

agresseurs), un échantillonnage correspondant à

110 situations a été effectué. L’échantillon des

situations choisi au hasard tient compte de la nature,

de la date et de la répartition géographique de

l’infraction (suivant les départements –Mohafazat-).

Une relecture des dossiers a été nécessaire afin

de classifier les infractions rapportées selon les quatre

formes de maltraitance (Physique, Négligence,

Psychologique ou agression sexuelle).

chaque semaine
3 cas de

maltraitance
d’enfants sont

signalés...

combien d’autres
enfants sont-ils
encore victimes
de violence...

et de silence...?

Les chiffres du Ministère de la Justice:

4Les dossiers enregistrés auprès de la police représentent le

procès-verbal de l’interrogatoire lors du signalement ; ils

comprennent certaines informations concernant les enfants et le

contexte de maltraitance (âge, sexe, nationalité, niveau

d’éducation, lieu de résidence, occupation ou activité

professionnelle, etc.)
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ä’ÉM çÓK ∫ó©e
∫ÉØWCG á∏eÉ©e Aƒ°S

πc É¡æY ≠q∏Ñj
...´ƒÑ°SCG

πØW ºc iôJ Éj
...∞æY á«ë°V ≈≤Ñj

?...âª°U hCG

∫ó©dG IQGRh øY IQOÉ°üdG ΩÉbQC’G - 4

kÉØ∏e 749 ≈∏Y á°SGQódG äóªàYG4¤G äOQh äÉØdÉfl øY

2000 ÊÉãdG ¿ƒfÉc ÚH IóàªŸG IÎØdG ‘ á«dó©dG á£HÉ°†dG

ÒZ ºFGôéH º¡≤∏©àd kÉØ∏e 86 »æãà°SG å«M ,2003 ¿GôjõMh

QGôb áé«àf QGôa ä’ÉMh ( Ò°S çOGƒM ,ábô°S ,ó«°U ) IOƒ°ü≤e

.(ôjódG ¤EG ∫ƒNódG ) IÉ«M QÉ«îH ≥∏©àj

¿Éµeh áÁô÷G á©«ÑW áaô©Ã (663) á«bÉÑdG äÉØ∏ŸG íª°ùJ

,QÉÑNE’G IÎa ‘ º¡©°Vh ,ÉjÉë°†dG ∫ÉØWC’G ôªY , É¡dƒ°üM

.»ª∏©dG ºgGƒà°ùeh

á˘jOÉ˘°üà˘b’G á˘«˘YÉ˘ª˘à˘L’Gh á˘«˘aGô˘˘ZƒÁó˘˘dG äÉ˘˘«˘˘£˘˘©ŸÉ˘˘H ≥˘˘ª˘˘©˘˘à˘˘∏˘˘dh

110 øY êPÉ‰ QÉ«àNG q” ,(øjóà©ŸGh äÓFÉ©dG) ¢UÉî°TCÓd

É¡©bƒeh É¡îjQÉJh Ωô÷G á©«ÑW QÉÑàY’G Ú©H  øjòNBG ä’ÉM

IQƒ˘˘˘˘˘˘˘°üH ä’É◊G QÉ˘˘˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘˘˘NG ” ó˘˘˘˘˘˘˘bh (äÉ˘˘˘˘˘˘˘¶˘˘˘˘˘˘˘aÉÙG ≥˘˘˘˘˘˘˘˘ah) ‘Gô˘˘˘˘˘˘˘˘¨÷G

.á«FGƒ°ûY

ºFGô÷G ∞«æ°üàd ájQhô°V âfÉc äÉØ∏ŸG IAGôb IOÉYEG ¿EG

,»°ùØf ,…ó°ùL ) á©HQC’G á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ∫Éµ°TC’ kÉ≤ah IQƒcòŸG

 .(»°ùæL  mó©J h ∫ÉªgEG

∫ó©dG IQGRh øY IQOÉ°üdG ΩÉbQC’G

¢†©H øª°†àJh ;QÉÑNE’G ôKEG ≥«≤ëàdG ô°†fi ‘ πãªàJ áWô°ûdG iód á∏é°ùŸG äÉØ∏ŸG ¿EG 4

iƒà°ùŸG ,á«°ùæ÷G ,¢ùæ÷G ,ôª©dG )  ‘ πã“ á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ±hôXh çGóMC’ÉH á≤∏©àŸG äÉeƒ∏©ŸG

(...ÉgÒZh áæ¡ŸG ,áeÉbE’G ¿Éµe ,»ª∏©dG
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IV.A – La répartition des situations
signalées selon les Mohafazats :

Le corpus de 663 dossiers signalés entre

janvier 2000 et juin 2003 montrent que 34% des

situations signalées proviennent de la Mohafazat du

Nord, 26 % du Mont Liban, 17% de la Békaa, 10%

du Sud, 8% de Beyrouth et 5% de Nabatieh (cf.

Graphe 1).

Soulignons qu’au cours de trois ans et demi, la

majorité des situations signalées sont du Nord (39%

des situations de 2000, 31% de 2001 et 37% de

2003), suivies de la Mohafazat du Mont Liban (30%

de 2000, 27% de 2001, 28% de 2002). Il importe de

noter que 25% du taux des situations signalées sur

les trois ans et demi résultent des premiers 6 mois de

l’année 2003, et ce sur cinq des 6 Mohafazats (37%

Nord, 26% Békaa, 18% Mont-Liban, 9% Sud). Les

75% des autres situations se répartissent également

sur les trois années de l’étude. (cf. Graphe 2)

Graphe 1 : Répartition des situations signalées selon les

Mohafazats
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 : 1 º°SôdG(%) äÉ¶aÉÙG Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ

 äÉ¶aÉÙG Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ - CG.4

IÎØdG ‘ kÉØ∏e 663 ∫ÓN øe É¡«∏Y Éæ∏°üM »àdG  äÉ«£©ŸG ¿EG

ádÉM %34 ¿CG ÚÑJ 2003 ¿GôjõM 2000 ÊÉãdG ¿ƒfÉc ÚH IóàªŸG

,¿ÉæÑd πÑL á¶aÉfi øY %26 h ,∫Éª°ûdG á¶aÉfi øY äQó°U

øY %8h Üƒæ÷G á¶aÉfi øY %10 ,´É≤ÑdG á¶aÉfi øY %17h

.á«£ÑædG á¶aÉfi øY %5 kGÒNCGh ähÒH á¶aÉfi

ä’É◊G á«Ñ∏ZCG ,∞°üf h äGƒæ°S çÓK ∫ÓN ¬fCG IQÉ°TE’G QóŒ

2001 ΩÉY %31 , 2000ΩÉY É¡æe %39) ∫Éª°ûdG ‘ â∏°üM IQƒcòŸG

%27 ,2000 ΩÉY %30) ¿ÉæÑd πÑL á¶aÉfi É¡«∏J (2003 ΩÉY %37 h

øe %25 ¿CG ¤G IQÉ°TE’G QóŒ Éªc .(2002 ΩÉY %28 h 2001 ΩÉY

âKóM ∞°üædGh çÓãdG äGƒæ°ùdG ∫ÓN IQƒcòŸG ä’É◊G áÑ°ùf

π°UCG øe äÉ¶aÉfi 5 ‘ Gògh 2003 áæ°S øe ∫hC’G ∞°üædG ∫ÓN

ÉeCG .(Üƒæ÷G %9h ¿ÉæÑd πÑL %18 ,´É≤ÑdG %26 ,∫Éª°ûdG %37) 6

äGƒæ°ùdG ≈∏Y …hÉ°ùàdÉH ´Rƒààa iôNC’G ä’É◊G øe %75

 .É¡dÓN á°SGQódG â“ »àdG çÓãdG
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Graphe 3 : Répartition des situations selon les formes de la maltraitance

Graphe 2 : Répartition des situations signalées

par année et selon les mohafazats
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 : 2 º°SôdGá¶aÉÙGh áæ°ùdG Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ

 : 3 º°SôdGá∏eÉ©ŸG Aƒ°S ∫Éµ°TCG ≥ah ä’É◊G ™jRƒJ
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En ce qui concerne la maltraitance physique, les

situations les plus signalées proviennent du Nord

tout d’abord (44%), de la Békaa ensuite (19%), le

Sud (15%), le Mont-Liban (13%), Nabatieh (6%) et

Beyrouth, enfin (3%). Tandis que pour les situations

minimes de négligence, le Nord devance (49%) ;

Beyrouth, le Mont-Liban et la Békaa se répartissent

les autres pourcentages (17%). (cf. Graphe 4)

Graphe 4 : Répartition des formes de la

maltraitance selon les Mohafazats

Les dossiers révèlent aussi que les enfants ont subi

trois formes de maltraitance (physique, négligence et

agressions sexuelles). La proportion majoritaire

touche les agressions sexuelles5 (58% des

situations), suivie de la maltraitance physique6 (41%

des situations), tandis que 1% des situations relèvent

la présence de la négligence (Mendicité, Vente pour

adoption7, et autre). Il existe une disparité à ce

niveau entre les régions. En effet, la proportion de

situations d’agressions sexuelles signalées est plus

élevée au Mont Liban (35%) et au Nord (26%), que

dans les autres régions : 16% dans la Békaa, 12% à

Beyrouth, 8% au Sud et 3 % à Nabatieh.

5 La gamme de pratiques répertoriées dans les dossiers couvre une large panoplie de comportements. Les incitations verbales,

l’harcèlement et les attouchements se côtoient avec les relations complètes ( Pénétrations…). Notons que, dans certains dossiers, nous

avons identifié des infractions se rapportant à la prostitution et au « Kidnapping » ; ces dernières se soldent par des mariages. De plus,

certaines infractions classées sous la rubrique de « fuite » dans les dossiers dévoilent des situations d’agressions sexuelles.

6 Les infractions catégorisées sous cette rubrique couvrent les infractions, telles que les agressions contre des personnes, les agressions

armées et les tentatives de meurtre.

7 En consultant les dossiers une situation de mise en adoption contre de l’argent a été repéré, elle avait pour motif de préserver

l’honneur de la famille
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 : 4 º°SôdG äÉ¶aÉÙG Ö°ùM á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ´GƒfCG ™jRƒJ

∫ÉªgEG ,…ó°ùL) á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ∫Éµ°TCG áKÓãd ∫ÉØWC’G  ¢Vô©J

»°ùæ÷G AGóàY’G πµ°ûj .(»°ùæL AGóàYGh5%58) ÈcC’G áÑ°ùædG

…ó°ù÷G á∏eÉ©ŸG Aƒ°S √ó©H »JCÉj ,(ä’É◊G øe6øe %41)

∫ÉªgE’ÉH ≥∏©àJ É¡fEÉa  á«≤ÑàŸG ä’É◊G øe %1 ÉeCG ,(ä’É◊G

»æÑàdG ±ó¡H  ™«ÑdG ,∫ƒ°ùàdG )7 .(

ä’ÉM áÑ°ùf ¿EG ,™bGƒdG ‘ .≥WÉæŸG ÚH Ée ®ƒë∏e øjÉÑJ óLƒj

:(%35) ¿ÉæÑd πÑL ‘ É¡àjÌcCÉH »g á∏é°ùŸG »°ùæ÷G AGóàY’G

´É≤ÑdG ‘  : É¡æY ≠∏ÑŸG áÑ°ùædG ¥ƒØJ »gh .(%26) ∫Éª°ûdGh

Éª«a ÉeCG .(%3) á«£ÑædGh (%8) Üƒæ÷Gh (%12) ähÒHh (%16)

Ö°ùædG ∫Éª°ûdG á¶aÉfi Qó°üààa …ó°ù÷G á∏eÉ©ŸG Aƒ°ùH ≥∏©àj

¿ÉæÑd πÑLh (%15) Üƒæ÷Éa ,(%19) ´É≤ÑdG á¶aÉfi É¡«∏J ,(%44)

á˘˘˘˘˘˘¶˘˘˘˘˘˘aÉfi Ωó˘˘˘˘˘˘≤˘˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘˘Jh .(%3) ähÒH kGÒNCGh (%6) á˘˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘˘£˘˘˘˘˘˘Ñ˘˘˘˘˘˘æ˘˘˘˘˘˘dGh (%13)

Ö°ùædG á«≤H ´RƒàJh (%49) IQOÉædG ∫ÉªgE’G ä’ÉM ‘ ∫Éª°ûdG

.(%17) ´É≤ÑdGh ¿ÉæÑd πÑLh ähÒH ÚH Ée¢TôëàdG .äÉaô°üàdG øe á©°SGh á∏«µ°ûJ »£¨J äÉØ∏ŸG ¢Sô¡a ‘ á∏é°ùŸG äÉ°SQÉªŸG áYƒª› 5

øe ∞°ûµdG ” ¬fCG ¤EG Ò°ûf .)á©eÉÛG( á∏eÉµdG äÉbÓ©dG ™e äÉÑYGóŸGh ¥ÉgQE’G ™ªàéj ,»¡Ø°ûdG
kÓ°†a .êGhõdÉH ¿ÉàdÉ◊G ¿ÉJÉg π∏µàJh ∞£ÿGh IQÉYódÉH ≥∏©àJ äÉØdÉfl øY äÉØ∏ŸG ¢†©H ∫ÓN

.»°ùæ÷G ∞æ©dG ä’ÉM ¢ùHô¡dÉH ¢SáØæ°üŸG h äÉØ∏ŸG ‘ áæ«ÑŸG äÉØdÉıG ¢†©H ô¡¶J ,∂dP øY

ä’hÉfih ìÓ°ùdÉH …ó©àdGh Ò¨dG ó°V ¢SQÉªŸG ∞æ©dG áÄØdG √òg ‘ áØæ°üŸG ºFGô÷G πª°ûJ 6

 .πà≤dG

 .á∏FÉ©dG ±ô°T ≈∏Y kÉXÉØM ∫ÉŸG øe ≠∏Ñe πHÉ≤e »æÑJ ádÉM Éæd ô¡¶J ,äÉØ∏ŸG ¤EG ´ƒLôdÉH 7
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IV.B - Les Caractéristiques démographiques de
l’enfant et de sa famille

IV.B - 1 Le portrait des enfants victimes :

Graphe 5 : Répartition des situations selon le sexe

des enfants

Graphe 6 : Répartition de l’agression sexuelle selon

le sexe des enfants
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 πØ£∏d á«aGôZƒÁódG ¢üFÉ°üÿG -Ü - 4

 ∞æ©dG QÉWEGh á«ë°†dG πØ£dG ájƒg -1-Ü- 4

 : 5 º°SôdG∫ÉØWC’G ¢ùæL Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ

 : 6 º°SôdGπØ£dG ¢ùæL Ö°ùM »°ùæ÷G AGóàY’G ä’ÉM ™jRƒJ
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Graphe 7 : Répartition de la négligence selon le

sexe des enfants

Graphe 8 : Répartition de l’agression physique

selon le sexe des enfants

Les données montrent que la maltraitance touche

les deux sexes : 45% des victimes sont de sexe

féminin et 55%, de sexe masculin (cf. Graphe 5).

Toutefois, un écart apparaît selon la forme de la

maltraitance. En effet, la proportion de maltraitance

physique signalée est bien inférieure chez les filles

(14%) que chez les garçons (86%). En ce qui

concerne la négligence timidement représentée dans

les proportions statistiques, (25%) des filles la

subissent, (75%) des garçons. Les agressions sexuelles

touchent les deux sexes masculin et féminin et les

garçons ne sont pas à l’abri, contrairement à ce que

pense l’opinion publique. Néanmoins, ils restent

presque doublement plus fréquents chez les filles

(66%) que chez les garçons (34%). (Cf. graphes 6-8).
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áÑ°ùf ¥ƒØJ .Ú°ùæ÷G ∫É£j á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ¿CG äÉ«£©ŸG ÚÑJ
,πHÉ≤ŸÉH .(%45) çÉfE’G ÉjÉë°†dG áÑ°ùf (%55) QƒcòdG ÉjÉë°†dG
á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ∫ÉM ‘  .á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ´ƒæd kÉ≤ah Ö°ùædG ähÉØàJ
™ØJôJh (% 14)  ¤G çÉfE’G óæY áÑ°ùædG √òg ¢†ØîæJ ájó°ù÷G
áÑ°ùf πãÁ …òdG ∫ÉªgE’ÉH ≥∏©àj Éª«a .(%86) QƒcòdG óæY
%75 πHÉ≤e çÉfE’G øe %25 ¬æe ÊÉ©«a ,äGAÉ°üME’G ‘ á∏«Ä°V
É˘˘¡˘˘˘æ˘˘˘e ÊÉ˘˘˘©˘˘˘«˘˘˘a á˘˘˘«˘˘˘°ùæ÷G äGAGó˘˘˘à˘˘˘YÓ˘˘˘d á˘˘˘Ñ˘˘˘°ùæ˘˘˘dÉ˘˘˘H É˘˘˘eCG .Qƒ˘˘˘cò˘˘˘dG ø˘˘˘e
Ée ¢ùµ©H äGAGóàY’G √ò¡d ¿ƒ°Vô©àj kÉ°†jCG QƒcòdÉa ,Úaô£dG
áÑ°ùf ∞©°V πµ°ûJ (%66) çÉfE’G áÑ°ùf ¿CG ÒZ .¢†©ÑdG ¬æ¶j

.(%34) QƒcòdG

 : 7 º°SôdGπØ£dG ¢ùæL Ö°ùM ∫ÉªgE’G ä’ÉM ™jRƒJ

 : 8 º°SôdGπØ£dG ¢ùæL Ö°ùM …ó°ù÷G ∞æ©dG ä’ÉM ™jRƒJ



30

Graphe 9 : Répartition selon l’âge des enfants

Les données disponibles ne permettent pas

d’identifier l’âge des enfants lors des premières

agressions. Toutefois, l’âge de l’enfant a été

répertorié au moment de la signalisation des

situations. La majorité des situations se concentrent

autour de l’adolescence (entre 16 et 18 ans, 43%

des situations) et de la puberté (13-15 ans, 32% des

situations), l’enfance (8-12 ans, 20% des situations)

et la petite enfance (0-7 ans, 5% des situations) ne

sont pas à exclure (Cf. graphe 9). Ainsi, la

centralisation des signalements s’agence autour de

la puberté et de l’adolescence, âge où le

changement corporel s’effectue, les crises

d’adolescence s’éclorent et la curiosité sexuelle se

développe.
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 : 9 º°SôdGπØ£dG ôª©d kÉ≤ah ä’É◊G ™jRƒJ

AGóàY’G óæY πØ£dG ôªY áaô©Ã IôaƒàŸG äÉ«£©ŸG íª°ùJ ’

Qƒëªàj ádÉ◊G øY QÉÑNE’G óæY πØ£dG ôªY ¿CG ÒZ .∫hC’G

øe %43 ,áæ°S 18 h 16 )  á≤gGôŸG ø°S ∫ƒM ä’É◊G º¶©Ã

øe %32 ¿ƒ∏µ°ûj º¡a ,áæ°S 15 h13 ÚH Ée ¿ƒ¨dÉÑdG ÉeG ,ä’É◊G

(ä’É◊G øe %20 πµ°ûJ áæ°S 12h 8 ) ádƒØ£dG áÄah (ä’É◊G

øe %5 ,äGƒæ°S 7 h IO’ƒdG »ãjó◊G ÚH Ée áÄØdG kGÒNCGh

å«M …ó°ù÷G Ò¨àdG IÎØH ºàj ∞æ©dG ¿CG hóÑj Gòµgh .ä’É◊G

ió˘˘˘˘˘˘˘d á˘˘˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘˘˘°ùæ÷G á˘˘˘˘˘˘˘jô˘˘˘˘˘˘˘°û◊G OGOõ˘˘˘˘˘˘˘Jh á˘˘˘˘˘˘˘≤˘˘˘˘˘˘˘gGôŸG äÉ˘˘˘˘˘˘˘eRCG ô˘˘˘˘˘˘˘é˘˘˘˘˘˘˘Ø˘˘˘˘˘˘˘˘æ˘˘˘˘˘˘˘˘J

.Ú≤gGôŸG
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La nationalité : 

La majorité des enfants sont de nationalité

libanaise (82%). Les autres nationalités se répartissent

comme suit : syrienne (7%) et palestinienne (5%) ;

1% sont de nationalités diverses (notamment

irakienne et d’origine kurde), 1% de nationalité

égyptienne ; 1% sont apatrides ou sans identité

(répertoriés sous le terme : dossier « sous étude »).

(cf. Graphe 10)

Ces proportions varient selon les régions.

Toutefois, il est difficile de prendre en compte les

statistiques concernant la répartition géographique

des nationalités, vu la mobilité géographique et

l’étendue de la période de l’étude.

Graphe 10 : Répartition selon la nationalité des

enfants
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 : 10 º°SôdGπØ£dG á«°ùæ÷ kÉ≤ah ä’É◊G ™jRƒJ

:á«°ùæ÷G

ÚM ‘ .(%82) á«fÉæÑ∏dG á«°ùæ÷G øe ºg ∫ÉØWC’G á«ÑdÉZ

,(%7) ¿ƒ˘˘˘˘˘˘˘˘jQƒ˘˘˘˘˘˘˘˘°ùdG :»˘˘˘˘˘˘˘˘JB’É˘˘˘˘˘˘˘˘c iô˘˘˘˘˘˘˘˘NC’G äÉ˘˘˘˘˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘˘˘˘˘°ùæ÷G hhP ´Rƒ˘˘˘˘˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘˘˘˘˘j

IQƒ°üH ) áØ∏àfl äÉ«°ùæL ÜÉë°UCG øe %1 ,(%5) ¿ƒ«æ«£°ù∏ØdG

’ %1 h ,¿ƒjô°üe %1 ,(…Oôc π°UCG äGP hCG á«bGôY á°UÉN

.(¢SQódG ó«b áÄa â– GƒØæ°U óbh) IOófi ájƒg ¿ƒ∏ªëj

òNC’G Ö©°üdG øe ¬fCG ÒZ ,≥WÉæŸG Ö°ùëH Ö°ùædG √òg ähÉØàJ

‘Gô˘˘˘˘˘˘¨÷G ™˘˘˘˘˘˘jRƒ˘˘˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘˘˘dÉ˘˘˘˘˘˘˘H á˘˘˘˘˘˘˘≤˘˘˘˘˘˘˘∏˘˘˘˘˘˘˘©˘˘˘˘˘˘˘àŸG äGAÉ˘˘˘˘˘˘˘°üME’G QÉ˘˘˘˘˘˘˘Ñ˘˘˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘˘˘YE’G Ú©˘˘˘˘˘˘˘H

.á°SGQódG Ióe ∫ƒWh á«aGô¨÷G ácôë∏d kGô¶f ,äÉ«°ùæé∏d
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Le niveau d’éducation 

Graphe 11 : Répartition selon le niveau d’éducation

des enfants

8 Les situations de « Kidnapping », se soldent en mariage, pour

préserver l’honneur de la famille. La sexualité hors la structure

du mariage n’est pas concevable.

Les dossiers relèvent deux catégories concernant

le niveau d’éducation des enfants : analphabète ou «

lettré », terme vague pouvant signifier que l’enfant

est capable de signer ou d’écrire son nom, ou qu’il est

étudiant. Cette distinction ne permet pas vraiment de

tracer un niveau réel de l’éducation de l’enfant. 45%

des enfants sont considérés comme ayant suivi un

cursus scolaire, parmi lesquels 29% seulement sont

toujours scolarisés (cf. Graphe 13), contre 9%

d’analphabètes (cf. Graphe 11). Néanmoins,

l’information manque dans 46% des situations.

Signalons également que les agressions dans la

plupart du temps touchent les enfants répertoriés

sous la catégorie des enfants « lettrés »: 42% des

infractions de maltraitance physique touchent ces

enfants, 47% des agressions sexuelles sont commises

envers la même catégorie (cf. Graphe 12).
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:»ª∏©dG iƒà°ùŸG

 : 11 º°SôdGπØ£∏d »ª∏©dG iƒà°ùŸG Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ

á¶Ø∏dG √ògh ,º∏©àeh q»eCG :ÚàÄa ‘ ∫ÉØWC’G ∞«æ°üJ øµÁ

,¬ª°SEG áHÉàc hCG ™«bƒàdG ó«éj …òdG πØ£dG πª°ûJ IÒNC’G

iƒà°ùe áaô©Ã íª°ùj ’ ∞«æ°üàdG Gòg ¿EG .ò«ª∏àdG ∂dòch

øµÁ ∫ÉØWC’G øe %45 ¿EG .á≤«bO IQƒ°üH »ª∏©dG πØ£dG

¿ƒdGõj ’ º¡∏°UCG øe %9 ,á«°SQóe IÒ°S Gƒ©HÉJ º¡fCG QÉÑàYEG

%46 øY äÉeƒ∏©e ¤G ô≤àØf ÉæfCGh Gòg (11 º°SôdG ) á°SQóŸG ‘

á˘˘˘˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘˘˘˘Ñ˘˘˘˘˘˘˘˘dÉ˘˘˘˘˘˘˘˘Z ‘ äGAGó˘˘˘˘˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘˘˘˘˘YE’G ¿CG ¤G IQÉ˘˘˘˘˘˘˘˘˘°TE’G QóŒ .ä’É◊G ø˘˘˘˘˘˘˘˘˘e

 áÄa ‘ ÚØæ°üŸG ∫ÉØWC’G ∫hÉæàJ ∫GƒMC’G» Úª∏©àŸG«:øe %42

øe %47 h .∫ÉØWC’G A’Dƒg ∫É£J ájó°ù÷G á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ä’ÉM

.(12 º°SôdG) É¡°ùØf áÄØdG ≈∏Y ¢SQÉ“ á«°ùæ÷G äGAGóàYE’G

QÉWEG êQÉN á«°ùæL á°SQÉ‡ ’ ¿EG PEG .á∏FÉ©dG ±ô°T ≈∏Y ®ÉØë∏d êGhõdÉH π∏µàJ ∞£ÿG ä’ÉM 8

.êGhõdG
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graph 12 : Repartition selons le niveau d’education

des enfants et la nature de l’infraction

La situation sociale ou l’activité professionnelle

des enfants:

graph 13 : Répartition selon la situation sociale de

l’enfant lors du signalement

Il s’agit de l’occupation ou de l’activité

professionnelle des enfants lors de la signalisation

des situations. 12% sont au travail, 11% sont à

domicile, 2% sont mariés (cf. Graphe 13). Les

situations de « Kidnapping semblent se solder en

mariage8 précoce ce qui semble-t-il permettrait

d’acquitter l’agresseur. Il reste 49% des situations

pour lesquelles peu d’information ont pu être

répertoriées
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¬°SQÉÁ ¿Éc …òdG »æ¡ŸG •É°ûædG hCG áæ¡ŸÉH ôeC’G ≥∏©àj

º¡æe 11 ,πª©j  º¡æe %12 .AGóàY’G øY ÆÓH’G óæY πØ£dG
º°SôdG) πgCÉàe º¡æe %2 ,∫õæŸG ‘ π¶jh •É°ûf …CG ∫hGõj ’
É‡ 8ôµÑe êGhR É¡æY èàæj ∞£ÿG  ä’ÉM ¿CG Éæg ßMÓf .(13
⁄ ä’É◊G øe %49  ¿CG ôcòf ¿CG ≈≤Ñj .…óà©ŸG ÇÈj ób

 .á«aÉµdG äÉeƒ∏©ŸG É¡«a ôaƒàJ

J : 12 º°SôdG»ª∏©dG πØ£dG iƒà°ùe Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒ

á∏eÉ©ŸG Aƒ°S á©«ÑWh

πØ£dG áæ¡e hCG  »YÉªàLE’G πØ£dG ™°Vh

 : 13 º°SôdGAÉæKCG á«YÉªàL’G πØ£dG ádÉM ≥ah  ä’É◊G ™jRƒJ

AGóàY’G øY ÆÓHE’G
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Le portrait des enfants ayant subi de multiple

agressions :

Parmi les 663 dossiers, 7% ont fait l’objet de

multiples signalements. Les victimes sont, dans 63%

des situations, de sexe masculin et dans 37% des

situations, de sexe féminin. 66% sont de nationalité

libanaise, 16%, palestinienne ; les autres (syrienne,

palestinienne, et divers) ont le même pourcentage

(6%). 51% d’entre eux ont été victimes de

maltraitance physique, 47 % d’eux victimes

d’agressions sexuelles et 2% de négligence grave.

(cf. Graphes 14 et 15)

Graphe 14 : Pourcentage des signalements

Graphe 15 : Répartition des signalements récidives

selon le sexe des enfants
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 : 15 º°SôdGAGóàY’G ≈∏Y ÆÓH’G Oó©J ä’ÉM Ö°ùf ™jRƒJ

∫ÉØW’G ¢ùæL Ö°ùM

: IóY äGAGóàYE’ Gƒ°Vô©J øjòdG ∫ÉØWC’G ∞°Uh

äGAGóàY’ º¡°Vô©àd %7 øY ≠«∏ÑàdG ” ,kÉØ∏e 663 ÚH øe

%37 πHÉ≤e QƒcP %63 :‹ÉàdÉc ÉjÉë°†dG Ö°ùf âYRƒJ .IQôµàe

ø˘˘˘˘˘˘e %16h á˘˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘˘fÉ˘˘˘˘˘˘æ˘˘˘˘˘˘Ñ˘˘˘˘˘˘∏˘˘˘˘˘˘dG á˘˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘˘˘°ùæ÷G …hP ø˘˘˘˘˘˘˘e %66 . çÉ˘˘˘˘˘˘˘fE’G ó˘˘˘˘˘˘˘æ˘˘˘˘˘˘˘Y

ájQƒ°ùdG  …CG áØ∏àıG äÉ«°ùæ÷G ÜÉë°UCG  ÉeCG .Ú«æ«£°ù∏ØdG

ÉjÉë°V  πµ°ûj .(%6) ájhÉ°ùàe º¡Ñ°ùf âfÉµa ÉgÒZh ájô°üŸGh

äGAGóàY’G ÉjÉë°V øe ºg %47 ,%51 ájó°ù÷G á∏eÉ©ŸG Aƒ°S

(15 h 14 º°SôdG) .Ò£ÿG ∫ÉªgE’G ÉjÉë°V %2 h á«°ùæ÷G

 : 14 º°SôdGAGóàY’G øY ÆÓH’G Oó©J áÑ°ùf
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IV.B-2 - Le contexte familial de l’enfant : 

Graphe 16 : Répartition selon la situation sociale de

la mère

Graphe 17 : Répartition selon la situation sociale du

père

Selon les dossiers de l’échantillonnage, les

enfants sont issus, à plus de 74%, de familles bi-

parentales, 5% de familles mono-parentales, 9% de

familles séparées ou divorcées et 3% de familles

recomposées. Reste à mentionner que les dossiers

manquent d’informations sur 5% des familles au

moins9 (Cf. Graphe 16– 17). Soulignons que dans

plus de 65% des situations, l’enfant est issu de famille

nombreuse (4 enfants et plus). La fratrie des enfants

dans 77% des situations étant de moins que 18 ans,

on se demande si le risque de maltraitance ne

s’accroît pas quand l’agresseur est une personne

proche et connue de l’enfant.
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øe (%74 øe ÌcCG) ∫ÉØWC’G º¶©e Qóëàj , äÉØ∏ŸG áæ«©d kÉ≤ah

óMCG ™e ¿ƒ°û«©j ∫ÉØWCG øe %5 h  ΩCGh ÜCG øe áØdDƒe äÓFÉY
äÓFÉY øe %3 h á≤∏£e hCG á∏°üØæe äÓFÉY øe %9 , øjódGƒdG
¤G ó≤àØJ äÉØ∏ŸG ¿CG ¤G Ò°ûf ¿CG ≈≤Ñj . äÉéjõdG  IOó©àe

πbC’G ≈∏Y äÓFÉ©dG øe %5 øY äÉeƒ∏©ŸG9

Qóëàj ä’É◊G øe %65 øe ÌcCG ‘ ¬fCG ¤G IQÉ°TE’G QóŒ

√ôcP ôjó÷Gh   . O’hCG4 øe ÌcCG øe áØdDƒe á∏FÉY øe πØ£dG

18 øY ºgôªY π≤j ä’É◊G øe %77 ‘ äGƒNC’Gh IƒNC’G ¿CG

¢üNC’ÉH á∏eÉ©ŸG Aƒ°ùd Ú°Vô©ŸG O’hC’G OóY ójõj Gògh áæ°S

 .¬∏Ñb øe kÉahô©e hCG πØ£dG Öjôb …óà©ŸG ¿Éc PEG

πØ£∏d »∏FÉ©dG ¥É«°ùdG -2-Ü- 4

 : 16 º°SQá«YÉªàLE’G ΩC’G ádÉM Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ

 : 17 º°SôdGá«YÉªàLE’G ódGƒdG ádÉM Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ
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La catégorie socio-professionnelle :

Les catégories socioprofessionnelles des parents ne

sont pas clairement identifiées dans tous les dossiers.

Toutefois, les activités les plus repérables sont: les

ouvriers, les professions libérales, les employés.

Rappelons que, dans 12% des situations globales,

l’enfant est au travail. Il représente l’une des sources

de financement de la famille. Il est à noter que moins

de 1 % des 663 situations signalées sont âgés de

moins de 12 ans et sont déjà dans le monde du

travail.

La composition de l’habitat :

Peu de renseignements sont disponibles concernant

le lieu et la composition de l’habitat et le nombre de

personnes qui le partage. Ainsi, il y a peu de visibilité

sur les paramètres de promiscuité, d’exiguïté des

logements et de densité populaire chez les familles.

Ces paramètres quand ils existent, réduisent

l’intimité, augmentent le niveau de stress et minent

les compétences de l’adulte et de l’enfant. Ils

peuvent également être, selon les études et les

analyses, générateurs d’épisodes de maltraitance

envers les plus vulnérables.
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:á«æ¡ŸG á«YÉªàLE’G áÄØdG

πc ‘ áë°VGh â°ù«d á«æ¡ŸG á«YÉªàL’G πgC’G äÉÄa ¿EG

ÜÉë°UCGh ∫Éª©dG »g kÉØ«æ°üJ ÌcC’G äÉWÉ°ûædG ¿CG ÒZ .äÉØ∏ŸG

øe %12 ‘ ¬fCG ¤G Éæg IQÉ°TE’G QóŒh ÚØXƒŸGh Iô◊G ø¡ŸG

¤G ¬«ÑæàdG »¨Ñæj .á∏FÉ©dG π«©e hCG kÓeÉY πØ£dG ¿ƒµj ä’É◊G

πØ£dG ≈£îàj ’ á∏é°ùŸG 663∫G ä’É◊G øe %1 øe πbCG ¿CG

.ôª©dG øe 12∫G äGƒæ°ùdG πª©j …òdG

:πØ£dG áeÉbEG ¿Éµe

º«°ù≤Jh áeÉbE’G ¿Éµe ∫ƒM IôaGƒàŸG äÉeƒ∏©ŸG »g á∏«∏b

≈≤ÑJ ∂dòd .¬«a ¿ƒ°û«©j øjòdG ¢UÉî°TC’G OóY h øµ°ùŸG

≥«°Vh ,•ÓàN’G πeGƒY ¤EG áÑ°ùædÉH IOhófi ÉjDhôdG á«fÉµeEG

∫ÉM ‘ , πeGƒ©dG √òg .äÓFÉ©dG ‘ á«fÉµ°ùdG áaÉãµdGh øcÉ°ùŸG

äÓgDƒe ´õYõJh ôJƒàdG áÑ°ùf ójõJh á«°Uƒ°üÿG øe qó– ,äóLh

äÓ˘˘˘˘«˘˘˘˘∏˘˘˘˘˘ë˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘dG Ö°ùM ó˘˘˘˘˘dƒ˘˘˘˘˘J ó˘˘˘˘˘b É˘˘˘˘˘¡˘˘˘˘˘fCG É˘˘˘˘˘ª˘˘˘˘˘c .π˘˘˘˘˘Ø˘˘˘˘˘£˘˘˘˘˘dGh ≥˘˘˘˘˘gGôŸG

.º¡æe kÉØ©°V ÌcC’G á∏eÉ©e Aƒ°S äÉ°SGQódGh
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IV- C  L’identité de l’agresseur 

Graphe 18 : Répartition selon la nationalité

de l’agresseur

Graphe 19 : Répartition selon le sexe de l’agresseur

L’échantillonnage révèle que dans 66% des

situations l’agresseur est de nationalité libanaise,

16% sont d’autres nationalités, dont 9% syrienne,

4% palestinienne. Les 3% restant couvrent les

diverses nationalités (égyptienne, d’origine kurde, et

autre). Toutefois, , il n’ y pas d’informations dans 18

% des situations signalées.(Cf graphe 18)

Dans 98% des situations, l’agresseur est un homme

et dans les 2% restant, il est de sexe féminin. (Cf.

graphe 19).

9 Notons que certains dossiers mentionnaient la situation de l’un

des deux parents, d’où l’écart de 1 à 2 % dans les calculs.
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…óà©ŸG ájƒg -ê -

 : 18 º°SQ…óà©ŸG á«°ùæL Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ

 : 19 º°SQ…óà©ŸG ¢ùæL Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ

á«°ùæ÷G øe …óà©ŸG ¿ƒµj ä’É◊G øe %66 ‘ ¬fCG êPƒªædG ∞°ûµj
%4 ,ájQƒ°S %9 :É¡æe iôNCG äÉ«°ùæL øe %16 ‘ h á«fÉæÑ∏dG
ÉeCG (…Oôc π°UCG ,ájô°üe) %3 áØ∏àîªa á«bÉÑdG ÉeCG ,á«æ«£°ù∏a

(18 º°SôdG).äÉeƒ∏©ŸG ¤EG É¡«a ô≤àØf ÉæfEÉa ä’É◊G øe %18

º°SôdG) %2 ‘ ≈ãfCG h ä’É◊G øe %98 ‘ kGôcP …óà©ŸG ¿ƒµj

(19

ìhGÎj ób äÉHÉ°ù◊G ‘ ¥ôØdG Éæg øe ,ÚLhõdG ióMEG ádÉM ôcòJ äÉØ∏ŸG ¢†©H ¿CG Ò°ûf 9

 .2 h 1 ÚH
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Le niveau relationnel de l’agresseur

Graphe 20: Répartition selon le degré de

connaissance entre la victime et l’agresseur

Graphe 21: Répartition selon le niveau relationnel

entre la victime et l’agresseur

Les agresseurs (cf. graphe 20) sont, dans la

majorité des situations signalées (69 %), connus de

l’enfant et peuvent le rencontrer facilement (ils sont

des membres de la famille de l’enfant ou font partie

de son environnement). 28% d’entre eux ne

connaissent pas l’enfant. Il y a manque

d’informations sur les 3% qui restent.
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áaô©e ≈∏Y (%69) ä’É◊G º¶©e ‘  (20 º°SôdG) øjóà©ŸG ¿EG
π¡°ùj É‡ (É¡°ùØf áÄ«ÑdG øe ,á∏FÉ©dG OGôaCG øe) πØ£dÉH
äÉeƒ∏©ŸGh .πØ£dG √ƒaô©j ’ º¡æe %28 .¬H AÉ≤àd’G º¡«∏Y

.IôaGƒàe ÒZ á«bÉÑdG  %3 ∫ÉH á≤∏©àŸG

á«ë°†dÉH …óà©ŸG ábÓY

 : 20 º°SôdG…óà©ŸGh πØ£dG ÚH áaô©ŸG Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ

 : 21 º°SôdG…óà©ŸGh πØ£dG ÚH §HGôdG Ö°ùM ä’É◊G ™jRƒJ

¿ÇÜUñl
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Graphe 22 : Répartition selon le degré de parenté

entre la victime et l’agresseur

Dans 35 % des situations (Cf. graphe 21), les

agresseurs sont membres de la famille directe (père

54%, frère 7%, conjoint 5%), ont un lien de parenté

consanguin (oncle 2%, grand-père 5%, cousin 2%),

sont un substitut parental (beau-père 2%), ou ont un

lien d’alliance avec la famille (mari de la tante 7%,

frère du mari 2%). Dans 13% des dossiers,

l’agresseur est mentionné comme étant un membre

de la famille, sans toutefois identifier sa vraie relation

avec l’enfant.
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J : 22 º°SôdGá«ë°†dGh …óà©ŸG ÚH ≈Hô≤dG á∏°U Ö°ùM ™jRƒ

OGôaCG øe …óà©ŸG ¿ƒµj ,(21 º°SôdG) ä’É◊G øe %35 ‘

AÉHôbC’G øe hCG (%5 IÉ«M ∂jô°T ,%7 ñC’G ,%54 ÜCG)  á∏FÉ©dG

á«∏FÉY §HGhQ á«ë°†dÉH ¬©ªŒ hCG (%5 óL ,%2 ºY øHG ,%2) ºY

,%7 áª©dG êhR) á∏FÉ©dG ™e IôgÉ°üe hCG (%2  ΩC’G êhR) iôNCG

á∏FÉ©dG øe …óà©ŸG ¿CG ôcòj äÉØ∏ŸG øe %13 ‘ .(%2 ∞∏°S

.á«ë°†dÉH »∏FÉ©dG   §HGôdG ójó– ¿hO
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Graphe 23 : Répartition selon l’âge de l’agresseur

Les personnes extra-familiales font partie du

contexte de l’enfant (34%). Ce sont (cf. graphe 21)

des amis de l’enfant ou le « fiancé » (16%), des

voisins (19%), des amis de la famille (1%), une

personne vivant dans le milieu10(58 %), ainsi que

l’employeur, le collègue du travail (1%), le fils du

propriétaire de la garderie et la voisine (1%). De plus,

il est à noter que dans 72% des cas (cf. graphe 23),

l’abuseur est adulte alors que dans 20% des

situations, il est adolescent. Dans 8% des cas, il n’ y

a pas d’informations sur l’âge de l’agresseur.

Pourquoi des jeunes agressent d’autres

jeunes? font-ils partie d’un réseau, ont ils déjà subi

le même sort, ont ils des tendances à la découverte

et à la curiosité sexuelle, dans une société

traditionnelle où le sujet de la sexualité reste tabou

et appartient au monde des adultes?

10 Une personne du milieu : nous retenons la catégorie telle

mentionnée dans les dossiers. L’agresseur fait partie du milieu de

l’enfant, mais son identité est non identifiée.

Pourquoi des jeunes agressent d’autres jeunes?
font-ils partie d’un réseau, ont ils déjà subi le
même sort, ont ils des tendances à la découverte
et à la curiosité sexuelle, dans une société
traditionnelle où le sujet de la sexualité reste tabou
et appartient au monde des adultes?
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 : 23 º°SôdG…óà©ŸG ôªY ≥ah ä’É◊G ™jRƒJ

Gò¡H º¡£HôJ  πØ£dG á∏FÉY øe Gƒ°ù«d øjòdG ¢UÉî°TC’G ¿EG

hCG (%19)QÉ÷G hCG (%16)Ö«£ÿG hCG ≥jó°üdÉc (%34)ábÓY ÒNC’G

(%58) É¡°ùØf áÄ«ÑdG øe ¢üî°T hCG (%1) á∏FÉ©∏d ≥jó°U

øHG hCG (%1) πª©dG ‘ π«eR hCG (%1) πª©dG ÜQ ¤EG áaÉ°VE’ÉH

‘ ¬fCG ¤EG kÉ°†jCG IQÉ°TE’G QóŒh .(%1) IQÉ÷Gh áfÉ°†◊G ÖMÉ°U

¿ƒµj Éªæ«H .(23 º°SôdG) kGó°TGQ …óà©ŸG ¿ƒµj ä’É◊G øe %72

ôªY ¿ƒµj ä’É◊G øe %8 ‘h .ä’É◊G øe %20 ‘ kGô°UÉb

.±hô©e ÒZ …óà©ŸG

GƒfÉY πg ?çGóMC’G øe ºgÒZ ≈∏Y çGóMC’G …óà©j GPÉŸ

»°ùæ÷G ∫ƒ°†ØdGh ±É°ûàc’G ¤EG ¿ƒ∏«Á πg ,É¡°ùØf á∏µ°ûŸG øe

≈∏Y kGôµM hCG kÉeôfi ¢ùæ÷G ¬«a ≈≤Ñj …ó«∏≤J ™ªà› ‘

∫ÓN øe ä’DhÉ°ùàdG √òg øY áHÉLE’G ÉææµÁ ’ ?øjó°TGôdG

.´ƒ°Vƒª∏d Éæà°SGQO

GƒfÉY πg? çGóMC’G øe ºgÒZ ≈∏Y ¿hóà©j çGóMC’G GPÉŸ
‘ »°ùæ÷G ∫ƒ°†ØdGh ±É°ûàc’G ¤EG ¿ƒ∏«Á πg ,É¡°ùØf á∏µ°ûŸG øe
’ ?øjó°TGôdÉH kGôµM hCG kÉeôfi ¢ùæ÷G ¬«a ≈≤Ñj …ó«∏≤J ™ªà›
.´ƒ°Vƒª∏d Éæà°SGQO ∫ÓN øe ä’DhÉ°ùàdG √òg øY áHÉLE’G ÉææµÁ

øµd çó◊G §«fi ¤EG …óà©ŸG »ªàæj .äÉØ∏ŸG ‘ É¡«dEG QÉ°ûŸG áÄØdG ó°ü≤f :áÄ«ÑdG øe ¢üî°T 10

.ádƒ¡› ≈≤ÑJ ¬àjƒg
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La situation professionnelle :

Graphe 24 : Répartition selon la situation

professionnelle de l’agresseur

Les dossiers nous permettent de tracer la

situation professionnelle ou l’activité de 40% des

agresseurs : 20% d’entre eux sont des étudiants, 14

% travaillent et 6 % sont inactifs. Il y a manque

d’informations sur 60%11 des situations. (cf.

Graphes 24)

Les informations collectées sur les agresseurs

permettent de déterminer la situation de l’agresseur.

Malheureusement, il est impossible de déterminer

son profil exact. L’agresseur peut aussi bien être un

citoyen ordinaire « monsieur tout le monde » ou

une personne remarquable par ses traits de

caractère prononcés (agressivité, hostilité,

immaturité, dépendance, et autre.)

11 Les 60 % couvrent les agresseurs inconnus et connus, notons

que la profession de certains agresseurs inconnus n’a pas pu être

repérer
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 :»æ¡ŸG ™°VƒdG

 : 24 º°SôdG»æ¡ŸG …óà©ŸG ™°Vh ≥ah ä’É◊G ™jRƒJ

øe  %40∫ á«æ¡ŸG äÉWÉ°ûædG hCG ä’É◊G ¿É«ÑàH äÉØ∏ŸG íª°ùJ

øe %6 , ∫Éª©dG øe %14 ,ÜÓ£dG øe ºg º¡æe %20 :øjóà©ŸG

%60 Ü ≥∏©àJ äÉeƒ∏©e ‘ ¢ü≤f ≈≤Ñj h πª©dG øY Ú∏WÉ©dG

.(24 º°SôdG) ä’É◊G øe

,…óà©ŸG ™°Vh ójóëàH íª°ùJ øjóà©ŸG ∫ƒM äÉeƒ∏©ŸG ¿EG

¿ƒµj ób …óà©ŸÉa .≥«bO πµ°ûH √ójó– ¿ÉµeE’ÉH ¢ù«d øµdh

, á«fGhó©dG ,∞æ©dG) IOÉ◊G ¬YÉÑ£H õ«ªàj kÉ°üî°T hCG kÉjOÉY kÉæWGƒe

(...¬aÓNh Qó¨dGh á«dÓ≤à°S’G

±ô©J ⁄ Údƒ¡ÛG øjóà©ŸG áæ¡e ¿CG ¤EG Ò°ûf ,Údƒ¡ÛG hCG Úahô©ŸG øjóà©ŸG 60∫G »£¨J 11
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IV - D  Les décisions du Parquet suite au

signalement :

Selon le graphe 25, dans 88% des situations

le parquet n’a prononcé aucune décision touchant

l’enfant. Toutefois, des prémices d’un travail

semblent prendre forme, en coopération avec la

société civile. Dans 1% des situations, le juge décide

de placer l’enfant dans une organisation sociale.

Dans 1% des situations, l’enfant et les parents sont

tenus de s’engager à rester en contact avec le juge

en charge des affaires des mineurs, jusqu’à la fin de

la procédure judiciaire.

Les informations recueillies ne permettent

pas d’identifier le rôle socio-éducatif des parents ou

des institutions sociales dans la protection des

enfants. De même, les mesures thérapeutiques

semblent absentes.

A la lecture de ces données des questions se

posent sur le rôle et les attitudes que jouent les tiers

(parents ou instances sociales). Sont-ils des

personnes qui cherchent une solution avec l’enfant à

travers l’orientation et l’accompagnement, le soutien

de l’enfant et la protection ou sont-ils des tiers

complaisants, passifs ou alors des “complices du

silence” puisque 7% des 663 enfants ont fait l’objet

de signalements de récidive.
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É¡°ùØf ìô£J á∏Ä°SC’G øe ÒãµdG ,äÉ«£©ŸG √òg IAGôb óæY
(á«∏gCG äÉ«©ªL hCG πgCG) ¿ƒ«æ©ŸG ¬Ñ©∏j …òdG QhódG øY
πM øY πØ£dG ™e ¿ƒãëÑj πg .É¡fhòîàj »àdG ∞bGƒŸGh
πg hCG ,ájÉª◊Gh ºYódGh á≤aGôŸGh OÉ°TQE’G ∫ÓN øe Ö°SÉæe
‘ ÚÄWGƒàŸG øe ºg hCG ,¿ƒ«Ñ∏°S ,¿ƒ∏eÉ› ¢UÉî°TCG ºg
ºFGôL á«ë°V GƒfÉc kÉKóM 663 π°UCG øe %7 ¿CG PEG âª°üdG

.IQôµàe

øY ÆÓHE’G áé«àf áeÉ©dG áHÉ«ædG äGQGôb -O-
AGóàY’G

…CG áeÉ©dG áHÉ«ædG òNCÉJ ⁄ ä’É◊G øe %88 ,25 º°Sô∏d kÉ≤ah

Qƒ∏ÑàJ äCGóH πªY QOGƒH ¿CG ’EG .∞æ©ŸG πØ£dG √ÉŒ QGôb

ä Qôb ,ä’É◊G øe % 1 ‘ .»∏gC’G ´É£≤dG ™e ¿hÉ©àdÉH

øe % 1 ‘ .á«YÉªàLG á°ù°SDƒe ‘ πØ£dG ™°Vh áeÉ©dG áHÉ«ædG

»°VÉ≤H ∫É°üJG ≈∏Y Gƒ≤Ñj ¿CG πØ£dGh πgC’G ó¡©J ä’É◊G

í˘˘˘˘˘ª˘˘˘˘˘°ùJ ’ .á˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘˘FÉ˘˘˘˘˘˘°†≤˘˘˘˘˘˘dG äGAGô˘˘˘˘˘˘LE’G AÉ˘˘˘˘˘˘¡˘˘˘˘˘˘à˘˘˘˘˘˘fG ÚM ¤EG çGó˘˘˘˘˘˘MC’G

…òdG …ƒHÎdG »YÉªàL’G QhódG áaô©Ã IôaGƒàŸG äÉeƒ∏©ŸG

.∫ÉØWC’G ájÉª◊ á«FÉ°†≤dGh á«YÉªàL’G äÉ°ù°SDƒŸGh πgC’G ¬Ñ©∏j

 .áÑFÉZ á«LÓ©dG ÒHGóàdG ≈≤ÑJ ∂dòc
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Réflexion et non-conclusion, car ce travail

s’inscrit dans une perspective de continuité. Le point

de départ vise à évaluer la situation de maltraitance

interpersonnelle infligée aux enfants pour tenter de

les protéger et de les prémunir, de briser le silence et

d’instaurer une procédure de signalement et

d’accompagnement pour les enfants en situation de

maltraitance ou à risque.

Il importe de signaler que les résultats de

l’analyse effectuée auprès des ONGs et des groupes

de discussion ne sont pas publiés dans ce document.

Cette analyse dévoile la présence de 1536

situations, dont 34 situations reportées en justice .

Le signalement semble être généralement réalisé par

les travailleurs sociaux de l’UPEL12. En effet, seul 34

des 1536 situations ont été signalées et ce pour de

multiples raisons: « difficulté d’accéder aux

informations sur le changement de lois », « manque

d’informations sur la procédure à entreprendre »,

«… peur que l’enfant ne puisse pas à accéder aux

structures judiciaires », « peur de briser la relation

entre les intervenants et les familles », « absence de

confiance dans la procédure judiciaire, le manque

d’accompagnement des agresseurs »13 .

12 UPEL, Union pour la Protection de l’Enfant au Liban.

Association mandatée par le Ministère de la Justice auprès des

tribunaux pour mineurs

13 verbatime des acteurs sociaux

Réflexion
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±ó¡J .ájQGôªà°SG πª©dG Gò¡d ¿C’ ,á“ÉN ¢ù«dh πeCÉJ áØbh
ádhÉÙ ∫ÉØWC’G á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ádÉM º««≤J ¤EG ¥Ó£f’G á£≤f
PÉîJGh âª°üdG QGóL ô°ùch ô£ÿG øe º¡¡«ÑæJh º¡àjÉªM
QóŒ .∫ÉØWC’G ≥ëH á∏eÉ©ŸG Aƒ°S ä’ÉM øY ÆÓHE’G ÒHGóJ
ÒZ äÉª¶æe ™e äGAÉ≤∏dG äGQÉªà°SG èFÉàf ¿CG ¤EG IQÉ°TE’G
¿CG ÒZ .á°SGQódG √òg ‘ ô°ûæJ ⁄ ¢TÉ≤ædG äÉ≤∏Mh á«eƒµM

  É¡éFÉàfâ¨∏H É¡æe 34 ,á∏eÉ©e Aƒ°S ádÉM 1536 OƒLh øY ∞°ûµJ
á°üàıG á«FÉ°†≤dG ™LGôŸG ¤EG” ÆÓHE’G ¿CG áeÉY IQƒ°üH hóÑjh .

∫ÉØWC’G ájÉªM OÉ–G á«©ªL ‘ Ú«YÉªàL’G ÚHhóæŸG πÑb øe
 .12 ¿ÉæÑd ‘

É¡æe ôcòf IOó©àe á«≤ÑàŸG ádÉ◊G 1502øY ÆÓHE’G ΩóY ÜÉÑ°SCG

,''ÚfGƒ≤dG πjó©àH á≤∏©àŸG äÉeƒ∏©ŸG ¤EG ∫ƒ°UƒdG áHƒ©°U ''

...'' , ''ÉgPÉîJG ÖLGƒdG ÒHGóàdÉH á≤∏©àŸG äÉeƒ∏©ŸG ‘ ¢ü≤f''

äÉ˘˘˘˘Ä˘˘˘˘«˘˘˘˘¡˘˘˘˘dG ΩÉ˘˘˘˘eCG ∫ƒ˘˘˘˘ãŸG ø˘˘˘˘e π˘˘˘˘Ø˘˘˘˘£˘˘˘˘˘dG á˘˘˘˘˘«˘˘˘˘˘fÉ˘˘˘˘˘µ˘˘˘˘˘eEG Ωó˘˘˘˘˘Y ø˘˘˘˘˘e ±ƒÿG

ÜÉ«Z'' ,''äÓFÉ©dG ™e ábÓ©dG ™£b øe ±ƒÿG '',''á«FÉ°†≤dG

 .''øjóà©ŸG á÷É©e ÜÉ«Z '' ,''á«FÉ°†≤dG äGAGôLE’G ‘ á≤ãdG

.∫ó©dG IQGRh øe á°VƒØe á«©ªL .¿ÉæÑd ‘ πØ£dG ájÉªM OÉ–G 12

Ú«YÉªàLE’G Ú∏eÉ©dG ∫GƒbCG 13

πeCÉJ
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.á°SGQódG √òg OGóYEG ‘ GƒªgÉ°S øjòdG ¢UÉî°TC’G ôµ°ûf
.‹Éª°T ‹ÉJÉf Ió«°ùdG ôµ°ûdÉH ¢üîf h
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